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Un discours de Summer
Welles dans lequel il
est question de réserves

Ces réserves consistent dans le droit de pro-
tester et méme de combattre la politique de

tout pays qui menacerait la sécurité
des Etats-Unis.

LES DROITS AMERICAINS

Le discours de M. Welles précise bien l’attitu-
“de officielle des Etats-Unis à cette

heure très grave.

LIBERTE D'ACTION

 
_ NEW-YORK, le 28—(P. A.) —La paix, sauf certaines

reserves, demeure le premier souci de la politique extérieure
des Etats-Unis, a déclaré Summer Welles, sous-secrétaire
d’Etat, a une réunion de l'association du barreau de l’Etat
de New-York, hier soir.

Il a précisé que par les “certaines réserves”, il enten-
dait ‘le droit de protester, ou, si besoin est, de combattre la
politique extérieure de toute autre nation qui menacerait la
sécurité des Etats-Unis ou violerait les droits américains ac-
quis par des traités, et le droit de condamner tout pays qui
se livrerait à un traitement injuste et cruel des êtres
humains”.

Son discours a bien précisé l’attitude officielle des Ftats-
Unis à cette “heure très grave et très inquiétante de notre
civilisation”.

Ayant soin de préciser que le pivot de la politique amé-
ricaine sera de conserver aux Etats-Unis toute la liberté
d'action voulue en quelque circonstance que ce soit, Welles
ajoute que ces principes traditionnels cependant n’ont ja-
mais permis à ce gouvernement de condamner ou d'attaquer
la forme de gouvernement sous laquelle les autres peuples
veulent vivre.

Le sous-secrétaire d'Etat a demandé au Congrès, en fai-|
sant allusion aux amendements projetés à la loi de neutra-
lité. de tenir compte des avertissements récents du président
quant aux dangers que présente la législation actuelle.

“Notre loi actuelle de la neutralité, qui modifie sous ;
certains aspects notre politique traditionnelle en matière de
neutralité, a été votée dans ie but de diminuer les risques
pour les Etats-Unis d’être mêlés à des difficultés qui pour-
raient entraîner notre pays dans des controverses dont nous
ne sommes pas les responsables”, a déclaré M. Welles.
 

Suite à la 3ème nage

La Pologne ne

marcherait pas

avec le Reich

(Presse associée)
BERLIN, le 28.— On dit aujour-

renseignés
que la Pologne a refusé de suivre
l'Allemagne dans sa marche ascen-
dante. Sans doute, préfère-t-elle
conserver sa position traditionnelle
entre l'Allemagne et la Russie so-
viétique.
On rapporte que tel est le résultat

des entrevues entre le colonel Jo-
scph Beck, ministre polonais des
Aîfaires étrangères, et le chancelier
Hitler, le 5 janvier dernier a Berch-

' tesgaden, de méme que celles entre

“étrangères, Joachim von
le ministre allemand des Affaires

Ribben-
trop, et les autorités polonaises, au
cours de sa visite à Varsovie, qui
s'est terminée hier.

UN DELAI
A cause de l'attitude adoptée par

la Pologne, et aussi pour d'autres
raisons, on explique que certains
gestes allemands devant être ac-
complis dans l'Ukraine, à Danzig

et à Memel et impliquant des mo-
difications dans la politique conti-
nentale nazie. ont été abandonnés
pour le moment.
On croit que le nouveau problé-

me que l’Allemagne devra résou-
dre sera de déterminer jusqu'à quel
point elle devra appuyer les deman-
des de l'Italie, relativement à la
“justice” en Afrique.

Des personnes bien renseignées
ont révélé que, au delà de l'obliga-
tion générale d'assistance impliquée
dans leur entente, rien n'a été dé-
cidé entre le chancelier Hitler et le
premier ministre Mussolini.
Des comptes rendus semi-officlels

des conversations entre le colonel
Beck et von Ribbentrop mention-
nalent qu'on y avait discuté la nou-
velle décision de la Pologne, à sa-
voir, maintenir une position neutre
afin de demeurer ‘en bons termes”
avec la Russie soviétique et l'’Alle-

magne.
Une version allemande dit que

l'Allemagne “comprend” la situa-

tion de la Pologne comme voisin de
la Russie. et qu'elle est satisfaite.  

 

    S. Ex. le comte R. DE DAMPIÈRRE
— eee

Dernier soldat de

la guerre italienne

| eaux, que 72.000 appareils télépho- 
a 99 ans

A A r

décédé

(P. Can. — Havas)

PARIS. 28. — Le dernier survi-|
vant des milliers de soldats français |

qui combatitrent pour l'indépen-
dance et l'unité de l'Italie vient de,
mourir. C'est Jean-Joseph Bun-

punt, né en 1839 dans un petit vil-
lage du sud-ouest de la France.
Il finissait son apprentissage de ma-
réchal-ferrant lorsqu'il fut appelé à
servirsdans l'armée de Napoléon III.|

Il contribua pour sa modeste part
aux victoires de Magenta et de Sol-

férino qui délivrérent lTtalie du

“joug autrichien”, souvent dénoncé
par Mussolini.

Une fois libre, il rentra dans son

village natal où il mourut hier à
l'âge de 99 ans. Une des dernières
fois qu’il lut le journal, ce fut pour
apprendre que, 80 ans après la cam-
pagne d'Italie, l'Empire et les ter- |
ritoires français étaient l'objet des
convoitises italiennes.
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La campagne antifrancaise; de
se continue en Italie

Au moyen des journaux et par des manifestations
bruyantes d'étudiants.

(Presse a:sociée)

ROME, le 28. — L'Italie continue
sa campagne antifrancaise par des
atlaques des Journaux et des ma-
nifestations bruvantes des étu-
diants, à is suite Ges victoires rem-
portées par les nationaux en Es-
pagne.

Les Fascistes crient que le jour
est proche où l'Italie présentera
une note à la France pour le pale-
ment de réclamatons coloniales.

Des Fascistes en vue. faisant des
commentaires au sujet d'une ofirc
officielle françaiss de convoquer
une conférence internationale sur

Ia situation européenne, ont signi-  

fié clairement quune telle confé- ie
rence, si l'Itaile doit y prendre
part, devra pe:mettre à celle-ci
d'améliorer sa postilon dans le Mé-
diterranée
Depuis longtemps. Mussolini est

d'avis que la Grande-Bretagne. la
France, l'Allemagne et l'Italie, les
quatre puissances de Munich. doi-
vent résoudre les problèmes euro-
péens.

(LA suggestion francaise dune
conférence a été falle par Creorges
Bonet, ministre cles affaires étran-
gères de France. en chambre des
députés, aprés quil eut averti sc-
lennellement l'Italie de ne pas tou-
cher à l'empire-colonial français).  

:poir au sujet du vapeur “Wilson”.

{ tempêtes qui sévirent en fin de se-

a

Les loups dociles Ï
de Joe Laflamme;

SUDBURY, Ont. le 28 (P.C.)
— Joe Laflamme, qui projette
de conduire ses loups apprivoisés
dans les rues de Boston, New-
York et Philadelphie, quittera
Montréal, en fin de semaine, à!
bord d'un avion. Les loups seront|
Fe voyage aérien.
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Le comte de
Dampierre
part en congé
Son Excellence le comte Ro-

dbert de Dampierre, Ministre de
Fiance au Canada, a uitté la
capitale hier après-midi en rou-
te vers l'Europe où il passera ses
trois mois de congé. Accompa-
gné de la comtesse de Dam-
pierre, de Mlle de Dampierre et
de Mlle Eliette Bartre,  secré-
taire de la comtesse. Le Minis-
tre fut salué i la gare par un
grand nombre d'amis qui avaient
appris Fheure de son départ.
M. de Dampierre rentre en

France pour quelques mois, mais
il sera de retour a la fin d’avril
prochain, deux semaines avant
l’arrivée de Sa Majesté le Roi
George VI au Canada.
”n remarquait au nombre de

ceux qui saluérent le représen-
tant de la France sur le quai de
la gare, son beau-fils, le comte
George de Boulloche; M. "ohn-
Farr Simmons, Chargé d’Affai-
res de la Légation des Etats-
Unis, et Mme Simmons; M. Hen-
ri de Lageneste, Chargé d’Affai-
res de France, et Mme de Lage-
neste; M. Jan Pawlica, Consul
Général de Pologne; M. Saul
Aguilar, Consul Général d’Ar-
gentine, et Mme Aguilar; M. Re-
né de Croy, vice-consul de
France 3 Montréal; .4. P. Thiol-
lier, archiviste de la Léga*'on de
France; Mme Louis Coté; M.
Robert Rumilly, président de
l’Union Nationale Francaise
d'Ottawa, accompagné de Mme
Louvigny de Montigny et de M.
Eslien Aucouturier, membres du
comité de cet organisme; Mme
Robert Blais, Mlle Denyse Oui-
met, M, Jean Ouimet, M. John
Wynne, et un grand nombre
d'autres.

' Le Ministre et sa famille
quittent New-York aujourd'hui à
bord du “Champlain” de la Com-
pagnic Générale Transatlanti-
que.
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Les ravages de

la tempête en

Gde-Bretagne
(Presse cinadienne)

LONDRES, le 28 — Un relevé de
l'état des moyens de communica-
tions, compilé après la tempête qui
s'est abattue sur la Grande-Breta-
gne, révêle que 250 routes princi-
pales sont impraticables, étant ob-
struées par la ne.:e où la crue des

niques sont absolument inutiles
pour le moment. et que les services
de chemins de fe; sont soit inter-
rompus ou considérablement re-
tardés.
Parmi les villes ou les villages

inondés. dans l’est du pays, on
compte Ipswich, Bramford. Stown-
market et Beccles. Des centai-
nes de demeures ont dû être
évacuées. A Ipswich, un grand
nombre de femmes et d'enfants
pnt pleuré de jme lorsquau moy-
en de chaloupes, on parvint à les
retirer de leurs maisons ravagées
par l'eau.

D'énormes monceaux de neige
s'amoncèlent sur les chemins qui
traversent le district de Penine, la
plaine de Salisbury et la plus
grande partie de l'ouest et du sud-
ouest de l'Anglerre.
Des inondation: désastreuses ra-

vagent un vaste territoire au sud-
est de Birmingham Un peu de so-
leil est venu réjouir les sinistrés
hier, mais aujourd'hui on s'attend
à ce que la nelzse recommence à
tomber.

Depuis le ler janvier, à Londres,
il est tombé plus de quatre pouces
de pluie. La moyenne pour tout le
mois n'atteint pas deux pouces.
On a presque abandoné tout es--

Trois autres cadavres ont roulé sur
la grève à St-Ives (Comwall). Le
cargo anglais de 3.421 tonnes a dû
sombrer au cours des furieuses

maine.
rere

Achat probable

600 avions

‘Presse Associée)
NEW-YORK. le 28. — Le gou-

vernement francais .onge à acheter
600 avions de guerre des Etats-Unis,
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Volel la maison qu'habite, au numéro 4124 de la rue Laval, (la porte
à droite), au second étage, Muni Taub, secrétaire du parti commu-
niste de Saint-Louis et Laurier. La police provinciale a averti le
propriétaire de l'édifice, beau-père de Taub, d'avoir à faire évacuer
le logements'il ne voulait pas y voir appliquer le cadenas. La police
attend maintenant un ordre du procureur-général afin de savoir si
la loi sera appliquée, le logis n'ayant pas été évacué par Taub.

 

LE RECUEIL DE CHANSONS DE
M. BARBEAU PARAIT A PARIS

PARIS, 28 (P.C.-Havas—Un re- et vétuste aux portes de nos églises!

| Prague réduit

cueil de chansons populaires du
vieux Québec parait aujourd'hui à
Paris. C’est l'oeuvre de Madame
Beclart d'Harcourt qui réussit à
harmoniser les chants rassemblés
par le folkloriste canadien Francais
d'origine et de coeur, Marius Bar-
beau. Comme le souligne la préfa-
ce, “Barbeau voua sa vie a la fixa-
tion du passé qui s'efface peut-être
moins vite au Canada qu'ailleurs,
mais ne peus pourtant échapper à
la commune loi.”

Philosophe et musicographe, Ga-
briel Marce! fut appelé à goûter
par avance ce florilège dont il ren-
dra compte dans l'hebdomadaire
catholique Temps présent. “On a le
sentiment, écrit-il notamment, que
cette musique qui jaillit de notre
sol voici quatre siècles et demi, fut
préservé par une couche de neige
protectrice. C'est soudain les tré-
fons de nos chères provinces qui
l'affleure. Un visage nous est mon-
tré en lequel “il nous semble recon-
naître non ce que nous sommes,
mais ce que nous avons hélas désap-
pris”. Gabriel Marèel cite en con-
clusion le chant de Sainte-Catheri-
ne et le chant de la Passion de Jé-
sus-Christ, puis ajoute: ‘Comme on
est près ici d’une statuaire fraiche

c'est un grand bienfait de nous
avoir fait connaître ces chants où
l'âme rejoint la nature non pour
s'y perdre mais pour s’y reconnaf-
tre et pour la recueillir ensuite en
elle-même.”

   

 

 M. MARIUS BARBEAU

 

Le Comité Diocésain d'Ottawa de
l'Action Catholique organise pour le
12 février prochain un congrès ré-
gional dont le but principal est de
susciter un vaste mouvement en fa-
veur de la tempérance.
Récemment, nos Seigneurs les Ar-

chevêques et Evêques en rappelaient
l'opportunité dans une lettre col-
lective.

Il n’y a pas à s'illusionner, :e mal
est plus avancé qu’on ne le croit.
Il n'y a qu'à tendre les oreilles le
moindrement. et à “vouloir voir”
pour admettre que l'intempérance
est devenue aujourd'hui une plaie
sociale virulente qui inquiète et dé-
concerte à la fois les parents “les
plus larges” et les autorités civiles
les moins aptes à s'émouvoir. Et ce
qui est moins rassurant, c’est que le
poison s'infiltre diaboliquement chez
les moins âgés comme chez les pius
jeunes, filles et garçons, sans dis-
tinction de “classes”, comme sans
égard aux conséquences qui en dé-
couleront pour l'avenir de chacun
d'eux.
Afin d'être “de son temps” et “à

la mode”. sans se préoccuper si cela
est bien ou si cela tue, ailons-nous,

Un congrès régional de
 tempérance, le 12 février

 

en bon vivant, et sous le fallacieux
prétexte que ce n'est pas de notre
affaire et qu'après tout il faut bien
vivre à défaut de vivre bien, conti-
nuer à laisser le mal s'étendre jus-
qu'à l'irréparable? Non, mille fois
non.

Tandis qu'il en est encore temps,
IL FAUT, que nous ayons des en-
fants ou que nous n'en ayons pas,
que nous ayons charge d'un foyer
ou soyons simples célibataires, il
fau. que nous réalisions, en face de
la menace montante, que nous ayons
une obligation morale d'aider à cir-
conscrire le mal, en commençant
dans le milieu ou nous évoluons
d'abord, pour ensuite étendre cette
activité au dehors, autour de nous.
En lançant ce cri d'alarme, nous

n'exagérons rien. Les faits sont là
qui crévent les yeux.. et le coeur.
Nous powrrions vous citer quantité
d'endroits où la jeunesse tant fé-
minine que masculine, se complait
à aller, aussi réguitèrement qu'à son
repas du midi ou du soir, passer des
heures et des heures, dans une at-
mosphére enfumée, où le cliquetis

Suite à la page 3)
  
  par suite du peu deProduction qui

se fait en France. Cen’ avions de
poursuite Curtiss sont en train |
d'être livrés. et un égal nombre du
même genre a été commande la se-
maine dernière, Le ministere de
l'aviation de France est à étudier
l'opportunité de donner une troi-
me commande. La France aché-

‘era aussi probablement 300 avions
légers de bombardement rapides et
à deux moteurs, pouvant être utili-
sés pour ie combat.

Blessé à la main

BUCKINGHAM, 28. — Edward
Corrigan, cultivateur à 4 milles
d'ici, s’est gravement blessé à la
main hier aur une scie circulaire
dont 11 se servait pour couper lu
bois. I était avec deux de ses fils,
qui le conduisirent à l’hôpital St-
Michel de cette ville, ou il est sous

 

On ajouterait

(Presse associée)

eoir dans les milieux politiques ren-
seignés que le cabinet français étu-
dierait aujourd'hui la proposition
d'ajouter trois mois aux deux ais
de servic: militaire obligatoire.

tains réservistes spéciaux de l'ar-
mée sera aussi discuté. lcs soins du Dr W.-J. Costello. Les deux projets, dit-on. sont le

deux années

PARIS, le 28. -- On disait hier |

On prolongeraitle service
militaire pour les Francais

trois mois aux
obligatoires.

jrésultat d'une étude du ministère
de la guerre, à la suite du récent
appel de réservistes en Italie. Une
attention spéciale a été donnée, dit-
on. aux plans de mobilisation aux
frontières espagnole et italienne. Les
observateurs s'accordent à dire que,

lsi les nationaux utilisent les trou-

 

le nord, en Catalogue, pres de la
sfrontière françsise, une grave si-
Îtuation s'ensuivrs.

 
}

L'appel sous les drapeaux de cer- pes jtailennes pour campagne vers‘ Hamburg 

+

son armée

(Presse Associée)
PRAGUE, le 28. — Le cabinet a

décidé hier de réduire considérable-
ment le nombre d'officiers et de sol-
dats qui composent l'armée tchéco-
slovaque. On n'a pas voulu révéler
immédiatement combien  seront
obligés de quitter l'armée. Les mem-
bres du cabinet arrivèrent à cette
décision après de longues veélibéra-
tions. On a averti les Tchécu-Slova-
ques de ne pas s'inquiéter s'ils voient
des mouvements de troupes alle-
mandes sur certaines sections des
chemins de fer,tchèques reliant des
parties de l'Allemagne.

Nouvelle
défense
de Hines

(Presse Associée
NEW-YORK, 28. — La defense

de James J. Hines a invoqué un!
nouvel argument aujourd'hui; puis-
que, dit son avocat, le combine des
billets à continué à opérer depuis
son arrestation, c'est donc signe
qu'en aucun temps l'aide de Hines
ne fut nécessaire à cette histoire
de billets.
Dans une manoeuvre imprévue,

le procureur de Hines, Lloyd Paul
Stryker, s’est lancé hier dans un
contre-interrogatoire serré de Ca-
mille Nonsanto. un des directeurs

de cette combine, qu’il n’avait même
pas transquestionné lors du premier;
procès.

Il produisit deux cartes et de-
manda au témoin si elles n'étaient
pas du genre de celles qui circu-
laient librement dans Harlem; les
deux cartes étaient apparemment

deux billets de loteries.
L'avocat Dewey s'objecta à Une

telle procédure et le juge Charles

Nott fit remarquer qu'il ne voyait

pas très bien où on voulait en ve-

nir avec cette dernière question.

Stryker répondit que le commerce

des loteries se pratiquait actuelle-

ment et qu’il voulait rejeter cette

présomption de la Couronne que la

combine des billets de loterie ne

pouvait fonctionner sans la présen-

ce de Hines. oo

Hines est accusé d’avoir protégé

un commerce de billets grâce à des

pats-de-vin annuels de plus de

$20.000.000.

LES ADIEUX A

M. BENNETT SUR

LE ‘MONTCLARE’

HALIFAX, le 28. (P.C.)

L'université Dalhousie et le Cana-

dian Club ont préparé un luncheon

d'adieu à M. Bennett à bord du va-

peur “Montclare”, qui stoppa dans

le port de Halifax, avant d'entre-
prendre la traversée qui transpor-

tera I'ex-premier ministre à sa nou-
velle demeure, en Angleterre. Le
“Montclare” a quitté Saint-Jean
(Nouveau-Brunswick), hier, A son
bord se trouvait de jeunes mariés et
M. Bennett, célibataire endurci, s’est
vu inondé de confetti qui leur était
destiné.
L'Université Dalhousie est l"“Alma

Mater” de M. Bennett. Le prési-
dent des gouverneurs de l'institu-
tion, M. J. McQ. Stewart, présidera
le luncheon. Les étudiants feront
une manifestation. On présentera

un plateau’ d'argent à M. Bennett.
Au départ de Saint-Jean, hier,

l’ex-premier ininistre s'est naturel-
lement trouvé entouré de photo-
graphes et de reporters.
Un photographe: “Nous sommes

peinés de vous voir partir. Nous
perdons un sujet et un bon sujet
photogénique.”
M. Bennett: “Je m'attendais bien

à ce que vous me disiez quelque
chose dans ce genre-là” Un sou-
rire.

LE FLEUVE EST
GELÉ EN PARTIE

(Presse associée)
WATERTOWN. le 28. — Le fleu-

ve St-Laurent cst aujourd'hui gelé
à partir du lac Ontario ailant jus-
qu'à plusieurs milles plus bas que
Ogdensburg. C'es* la première fois
cette hiver que pareille chose re
produit. L'épaisseur ce 1a glace
qui varie de un pouce à trois pieds
en différents endroits ne permet-
tait pas le passage des automobiles
entre les rives américaine et cana-
dienne.
——

LE CARDINAL VILLENEUVE
CHEZ LE CARDINAL PACELLI

(Presse canadienne)
CITE DU VATICAN, 28. — Son

Eminence le Cardinal Villeneuve.
OMI. archevêque de Québec. a
été reçu aujourdh'i par Son Emi-

 

 
 

  

 

Le tricentenaire de la
fondation de
de Québec

Les Ursulines, religieuses

l’Hôtel-Dieu
l'été prochain
cloitrées, recevront une

permission spéciale de sortir.

«Presse Canadienne)

QUEBEC, 28. — Les religieuses
Ursulines de Québec, dont quel-
ques-unes sont cloitrées depuis cin-
quante. ans, célébreront en août

prochain le troisième centenaire du

plus vieil hôpital de l’Amérique du

Nord, l'Hôtel-Dieu de Québec.

Retenues dans les confins de leur
couvent, les religieuses recevront

! une dispense spéciale à l'occasion de

l'anniversaire de leur institution,
qui sera célébré du 27 août au 3
septembre. Elles feront une pro-

| cession dans les rues de Quebec
pour se rendre à la Basilique.
Depuis la fondation de l'Hôtel-

Dieu, par la duchesse d'Aiguillon.
| 5.573 hôpitaux ont été etablis dans
l'Amérique du Nord. dont 936 au
Canada.

 

 nence le Cardinal Pacelli, secrétaire
d'Etat papal. Les deux cardinaux
ont eu une longue conversation.

 

 

 

ARRIVEES
Navires a de

Caledonian ..... Belfast .......... N.Y.
Cee Southampton . N.Y.

Aquitania .. Sout . N.Y.
Emp. of Britain Haifa ........... N.Y.
Columbus ..... Ia Qualra oe... N.Y.
Ascania ....... Londres ........ N.Y.
SantaMaria . . Mollendo ........ N.Y.
llede.Prance .. Plymouth ....... N.-Y.
Vuicania ...... Ponta Delgada .. N.Y.

Amsterdam . Riode.Janeiro .. N.Y.
DEPARTS  
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Le Dr ELZEARD EMARD, ancien
maire de Cornwall, qui vient
d’être élu président de la Société
d'agriculture de Cornwall, dont le
surplus financier, cette année.
permettra de défrayer les études
agricoles de deux jeunes gens du

Lord Chatfield

entre dans le

ministère

(Presse canadienne)

LONDRES, le 28. — La Presse ca-
nadienne a appris de bonne source
hier soir que l'amiral Lord Chat-
field, ancien chef de l'état major gé-
néral de la marine, sera nommé
ministre de la coordination de la
Défense, lors des changements qui
seront effectués bientôt dans le ca-

i binet anglais.

Le détenteur actuel de ce poste,
Sir Thomas Inskip, ira probable-
ment au ministère des Dominions,
ce qui permettrait à Malcolm Mac-
Donald de s'occuper plus activement
des problèmes toujours croissants
des colonies, y compris la Palestine.
Actuellement, M. MacDonald dé-
tient le double portefeuille des Do-
minions et des Colonies.

i On a laissé entendre que la no-
| mination du successeur de W. S.
Morrison, qui prendra charge d'un
autre ministère, causera une sure
prise. Les cultivateurs ont sévère-
ment critiqué l’administration du district.

Le Dr Emard

ministère de l'Agriculture, que di-
| rige présentement M. Morrison.

La nomination de Lord Chatfield,
quoiqu'elle suscitera sans doute
beaucoup d'opposition, étant donné 

élu président
CORNWALL. le 28—Le Dr El-

zéard Emard, l’ancien maire de
Cornwall, a été élu président de
la Société d'agriculture de Corn-
wall, lors de l’assemblée annuelle
de cette société qui s’est tenue ici
hier.

Pour la première fois dans son
histoire, la Société d’agriculture a
affiché dans son rapport finan-
cier annuel un surplus. En consé-
quence, il a été décidé de défrayer
les études de deux jeunes gens du
district en leur payant des cours
de mise en marché et de science
vétérinaire à l’école agricole de
Kemptville.

L'assemblée était sous la prési-
dence de M. Charles-F. Gannon,
président depuis plusieurs années.
Les autres officiers élus sont:

W.-H. Gallinger, premier vice-pré-
sident, Charles-F. Gannon, deuxiè-
me vice-président et W.-J. Mit-
chell. Harold Salls, Dan Cameron.
Roy Hartle, Charles-T. Johnston,
Fred Lefebvre, Langill McLennan,
J. Leonard Johnson, Vane F. Silm-,
ser, Fred McLeod, W.-J. Blanchard
et W.-A. Murray, directeurs.

Lionel Chevrier, député fédéral
de Stormont, a été choisi prési-
dent honoraire, F.-B. Brownbridge,
député provincia] du même comté, ,
le Dr J.-A. Philips, maire de Corn. |
wall, John L. McDonald, préfet de .
Cornwali, et Gilbert Rancier, vice-
présidents honoraires: Alex Cald-
well et M.-J. MacGallivray feront
l'audition des livres de la Société.
A une réunion antérieure des

officiers et des directeurs, James
Blackadder avait été réélu secré-
taire-trésorier.

DEPART DE M. BEAUDOUIN

NEW-YORK, 256. — Au nombre
des voyageurs qui s'embarquent
à New-York, aujourdhui, à bord
du paquebot “Champlain”, de Ja
Cie Générale Transatlantique, se
trouve M. Eugénc-E. Beaudouin,
architecte français qui prépara les
plans pour la construction de la
Légation de France à Ottawa, et
M. Jacques Erwin, membre de la
troupe Morley, qui prolongea son
séjour à Montréa!.

qu'un autre poste ministériel ira a
lla Chambre des Lords, cédera, ‘jun
jautre côté, la tâche de coordonner
| les activités de défense toujours de
plus en plus considérables, à un
homme qui est considéré comme
ayant des qualités exceptionnelles
pour l’administration.

Pendant qu'il était à l'Amiraulé,
Lord Chatfield traça les plans du
réarmement naval de la Grande-
Bretagne. Il possède une connais-
sance des plus approfondies de la
stratégie navale. Récemment, il di-
rigeait une commission d'enquête
sur les problèmes de défense de
l'Empire des Indes. Le rapport doit
être présenté bientôt.

La nomination du major général
H. O. B. Wemyss comme directeur
de la mobilisation semble confirmer
de nouveau que la Grande-Bretagne
est déterminé à être prête au cas
:où une nouvelle crise viendrait me-
| nacer l’Europe. Sa tâche consistera
jà diriger les préparatifs conduisant
à une mobilisation rapide et effi-

| cace, si jamais le besoin s'en fait
sentir.

 

Vallée de l'Oulacuais au St-Lau-
rent — forts ven,s du sud-ouest;
nuageux et doux, ce soir et la plus
grande partie de dimanche. - LA-
gère chute de neige, giboulée suivie
de vents du nord-ouest. Plus froid
par la suite.

 

Courrier transatlantique |
 

Sur le Président Roosevelt, via New-
York, fermeture à 2 h. 30, ie 31 Janvier,
Sur le Deutschland, via New-York,

fermeture à 10 h. 30, le 31 janvier.
Sur le Montrose. via Halifax, ferme.

ture à 10 h. 30, le 2 février.
‘ via New-York,

meture à h.
Sur l'Aurania, via Halifax, fermeture

à 2 h. 30, le 3 février.
Bur l’Andania, via Halifax, fermeture

À 2 h. 30, ie 4 février.
Sur le Lady Bomers. les An-

‘ilies, via Halifax, fermeture à 10 A.
30, le 31 janveir.

fer-

 
 

Un signal donné par
Mussolini à Hitler

(Presse associée)
BERLIN, le 28.— Le discours d'un

membre du grand conseil fasciste
italien, dans lequel il confond les
demandes territoriales allemandes
et italiennes, est interprété aujour-
d'hui comme le signal donné par le
premier ministre Mussolini au
chancelier Hitler, pour l'engager à
exposer d'une manière concrète les

ambitions coloniales des nazis, pen-
dant le discours qu’il prononcera

lundi au Reichstag.
Roberto Farinacci, qui a parlé

hier soir à Munich, a déclaré que ls
Juiverie internationale prépare une
contre-attaque, que l'Italie et l'Al-
lemagne désirent ramasser le gant,
car elles sont unies et fortes et
qu'elles envisagesient la réahisation

N.Y.! des aspirations colnniales alleman-
des comme conséquence de la paix

“\|de Munich.

NN

rs

L'orateur loua Mussolini comme
ayant empéché la guerre, parce qu'il
appuya les drziis inallénables de
l'Allemagne, de la Poiogne et de la

Hongrie (qui reçurent des parties

de la Tchécoslovaquie à la confé-

rence de Munich, le 29 septembre, et

à la conférence de Vienne, le 2

novembre).

Farinacci ridiculiss les assertions
que ies anciennes colonies alle-
mandes n'avaient pes de valeur
économique. Il soutint que la Tuni-
sie menaçait l'Italie et que Djibouts
l'était pour l'Italie ce que serait pour
iTtalie Hambourg sous une domina-
tion étrangère. ‘Djibouti est sur le
golfe d'Aden, au terminus du che-
min de fer condusant à l'Ethiopte
italienne. iambourg est un port du
nord de l'Allemagne). 
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RADIDIO
On ne peut tout de méme pas se

par les annonces de radio ou de gaze

re que la boisson forte et la bière

blanc, raménent à la santé, donnent le bonheur sur
terre et préparent des sièges réservés au troisième

ciel.

Du train que ça va, il faudrA bientôt changer la

promesse de Jésus: Celui qui aura cru sera sauvé, par

celle des annonceurs qui blaguent: Celui qui aura bu

sera élu . . .

Les bienfaiteurs de l'Humanité n

bons semeurs de blé, mais les distillateurs de whisky,

les contrebandiers de casse-poitrine et les hôtellers

complaisants, — dont la complaisance ne va pour-

tant pas jusqu'à vendre à crédit. Ah, pour ça non!

C'est bon pour ceux qui nourrissent

pour ceux qui abreuvent les assoiffés

Québec est la seule province qui

teuses annonces à la radio: nous demandons à nos

députés que ça cesse. La province catholique exerce

là une tolérance de scandale, qui est une éducation

la tête en bas.

Au nom du commerce honnête, de

scolaire, de la justice préventive, d

de l’économie des secours directs ou

vieillesse, nous réclamons de messie

de tout cela d'arrêter enfin la crétinisation de notre

peuple, son alcoolisation et sa ruine.

Nous ne pouvons continuer d'enrichir les brasseries,

tavernes, distilleries et trous en leur

des sacrifices humains! Que devient notre Jeunesse?

L'avenir des familles? Ce qu'en écrivait récemment

Monseigneur de Rimouski est tout aussi vrai ici que

là-bas. Méditons cela:

J

 

laisser embobiner

ttes, jusqu'à croi-

vaillent le pain

sultée.

e seront plus les

les affamés, pas

I.

endure ces men-

y puisse rien.

qui fait que l’on

l'éducation post-

u bon travail et

des pensions de

urs les ministres

offrant toujours  biteur coupable.

païen et un être

ner ralsun dans

chesne, évéque de Rimouski.)

 

Les Mission
| Blancsen Afrique

s des Pères

 

“Le Sahara en auto”

20 octobre. “Bon voyage et sur-
tout pas de pannes.” “Merci! Une
prière! Adieu!”—“Adieu!”

Et le Père Mazé saute à terre du
marche-pied de la voiture. Il a vou-
lu nous escorter jusqu’au bout de la
grande aliée de la Maison-Mère (à
Alger}. Encore un moment il nous
suit avec de grands yeux d'envie...

Après la bénédiction du T. R. Pé-
re Général et les affectueux sou-
haits de R. P. Jeuland, qui a bien
voulu nous accompagner jusqu'à
l'auto, je pars enfin avec le bon
Frère Oswald: “Surtout pas de pan-
nes!” Oh! ce refrain! Comme on me
l'A servi pendant trois jours, com-
me si nécessairement une pièce de-
vait casser parce qu'on va traverser
le Sahara!

Nous roulons à travers le Mitidja,
La voiture est bondée: des valises,
des sacs, des couvertures, des cais-
ses de conserves, des appareils, des
provisions, des boites rondes, car-
rées, reclangulaires, ovales, des bi-
dons d’essence et d'huile, des gour-
des (dix en aluminium qui dansent
pendues à des crochets) et tout
cela ficelé avec des cordes, des cour-
roies, du fil de fer pour éviter les

 

 

 

 

 

dommages des cahots. Un vrai
‘marché aux puces” dans cette au-
to!

La campagne algérienne
Il fait délicieux! A pleins pou-

mons nous respirons l'air, tiède et
embaumée de cette ravissante cam-
pagne algérienne. Devant nous dé-
Jà l'Atlas se dresse comme une im-
menss muraille noire! La voiture
prend de la vitesse comme pour se
lancer à l'assaut. Le Frère Oswald
sourit: “Vous allez voir nous dévo-
rerons le Sahara!”

our le moment la route grim
La montée sur Miliana est d'un pie
toresque saisissant: de fortes colli-
nes bouleversées et profondément
ra 5 qu’ornent les bois de pins
très verts et serrés, comme dans les
coins les plus sauvages de l’Auver-
gne. De l'autre côté, le vaste espa-
ce de la Plaine du Chéliff.

Les étapes du désert
30 octobre. A Mascara, une borne

géante. Nous lisons: Béchard, 420
km—Régand, 1580 hk—Bidon 5,
2130—Gao, 2950—Nyaméy, 3610 krn.
(2160 milles). Avis aux voyageurs! .
Le panorama est impressionnant:

au premier plan un océan de vignes
dont les pieds sont rouges et les

di

LA FORCE
qualité de
l'homme.

lt fout plaindre l'homme qui

n’a pas de force! Sans énergie,

incapable de résister au moin-

dre effort, sans vitalité, dans

quel état d'infériorité se trou-

ve-t-il?

Si vous étes débilités, si votre vigueur est épuisée, si votre courage et
votre ambition vous laissent, si vous êtes de ces jeunes gens vieux avant

l'âge, si vous souffrez de manque d'oppétit, de nervosité, de douleurs de

dos ou de reins dues à l’épuisement, les PILULES MORO—JIe secret de !

force et de lo vigueur de :nilliers d'hommes—feront de vous un homme

nouveau et plein d’ardeur. Pourquoi hésiteriez-vous à foire usage de

ce bon tonique?

Pilules Moro, par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale Moro,

 

1566, rue S.-Denis, Montréal.
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Raymond fit- les présentations,

puis sonna pour demander le goûter

qu'il offrait chaque fois à miss Bar-

nett, au grand mécontentement de

Mion. La fidèle servante voyait

d'un fort mauvais oeil les femmes,

que ce fussent des femmes du mon-

de ou des modèles de profession, qui

venaient posér dans l'atelier de son

maître. Flle cralgnait que celui-ci,

un beau jour, se laissit aller à quel-
que folie,quelque mariage incom-
patible avèo son rang ou son carac-
re... 3% Plus que toutes, voici que
‘patte petite trier Barrett l'inquié-
Jai, walntenant.

1... Bh |

-que Ça À

à craindre qu'une femme dans le

genre de la belle Mme Lauris, par

qui Monsieur se laisse aimer sans en

être bien toqué, lui.

L'opinion énoncée par Mion, au

sujet de Dinah, se trouvait précisé-

ment être celle dont N°. de Sariihe,

écrivant quelques jours après à l'ab-

bé Vidal, faisait part à l'ancien pré-
cepteur de Raymond, devenu aumô-
nier d'une communauté religieuse
près de Saint-Propez:

“J'ai pris des renseignements au
sujet de cette Georgina Lauris, mon
Cr abbé, et je me suis bien con-
vaincu qu'elle n'occupe dans la vie
de Raymond qu'une place très ac-
cessoire, en dépit d'une beauté in-

jcontestable, dun grand talent et
d'une passion très vive pour ce jeu-
ne charmeur.

“Plus dangereuse, peut-être, m'ap- dad Au fond, cette paraît une jeune fille qui pose cn

ce moment pour une statue de

  

COMPLICE
... de demande de prier la Bainte Vierge qu'elle

préserve notre jeunesse de la lâcheté où cette jeunesse

s’engagera si elle abdique sa volonté dans l'alcool, la

bière, et dans les dépravations morales qui s'ensui-

vent. J'appelle dépravation morale la dureté du coeur

qui suit d'ordinaire les orgies ou les équipées noctur-

nes qui s'en rapprochent, et qui font que le lende-

main la mère se demande s! elle peut faire une re-

marque à son grand garçon sans risquer d'être in-

J'appelle dépravation morale l'absence de coeur

des fils qui fait que le père, désespérant d'être écouté

par ses fils qui s'émancipent et veulent faire comme

les autres (la liberté), finit par se résigner à ne rien

dire et voit l'honneur de son nom sombrer sans qu'il

J'appelle dépravation morale la dureté du coeur

saoulé, que l'on devient grossier pour sa femme et que

l'on fait maison nette dans des scènes d'un autre âge.

J'appelle dépravation des moeurs la dureté impi-

toyable des débiteurs qui sont devenus insolvables pour

avoir cédé à la passion ignominieuse du grand enfant

qu'est l’alcoolique ou l'ivrogne.

J'appelle dépravation des moeurs la dureté du coeur

qui fait que l’on finit par décider d'imposer sa famille

à la charité des autres et de vivre en voleur, c’est-à-

dire en homme qui vit avec l'argent d'autrui, en dé-

tende occuper dans Ja société, on est un misérable

néglige son devoir d'état pour s’être

Quel que soit le rang que l’on pré-

scandaleux si l'on cherche À se don-

de pareilles pratiques. (Mgr Cour-

feuilles tachées de sang sur un sol
de grisaille. Dans le fond la plaine
d’alfa vert sombre, interminable. À
l’ouest, le grand Atlas marocain,
bordé à mi-côte d’une frange de
nuages blancs que dominent des
sommets violets. A l'est, une crète
de roches roses en dents de scie que
le vent ronge. Une tempéreture
d'automne sêche et enivrante qui
vivifie les poumons. Et dire que
lon s'entasse dans des villes sans
air!
Pour la première fois nous déjeu-

nons sur deux belles touffes d'alfa.
Aussitôt quelques jeunes bédouins
nous rejoignent. Le Fr. Oswald leur
jette de gros croutons de pain qui
sont avalés instantanément comme
une balle dans un jeu de tonneau.
Le jeu continuerait jusqu'à demain
si les provisions ne s'épuisaient. La
piste, restée très bonne jusqu'à Mu-
chéria, devient affreuse. A chaque
instant, dans de gros trous, la voi-
ture bondit puis s'affaisse. Le fond
vient toucher bruyamment les res-
sorts et le choc n’est pas sans éveil-
ler des inquiétudes

AIN SEFRA
La mission des Pères Blancs est

un collège, un collège bien ordon-
né, bien monté. L’oeuvre jouit de
l'estime de tous: Européens et indi.
gènes. Les Pères font preuve publi-
que d’un dévorement au-de sus de
tout éloge et les parents apprécient
la qualité de l'éducation donnée à
leurs enfants. La répercussion de
cette institution sera surtout con-
sidérablz dans l'avenir.
Le Commandant résidant à Aïn

Sefra nous dit que son cercle com-
prend une superficie de 8 millions
d'hectares (23.000.000 d’acres) avec
une population de 135.000 Indigènes,
nommades pour la plupart. Grâce à
leur vie sobre de laitage et de cous-
cous, le petit cheptel suffit à leur
existence. Le mouton se vend rela-
tivement bien et le bénéfice permet
d'acheter farine et habits. L'hygiè-
ne s'améliore grâce au médecin et
aux Soeurs Blanches, et la popula-
tion augmente chaque année de 10
à 12%.
La communauté des Pères compte

une célébrité: le R. P. Cannac, un
de ces anciens qui ont connu la ru-
de tendresse du Cardinal Lavigerie
(fondateur des P. B. mort en 1892).
Ses 70 ans sonnés ne l'empéchent
pas de parcourir chaque semaine
avec la régularité d’un réglemen-
taire, son immense paroisse, Elle
comprend ‘quatre centres: Bou De-

comme un fleuve d'inondation et
à [roule d'énormes gallets. La vole fer-

rée est enlevée sur plusieurs kylo-
mètres; la piste est détrempée,
noyée, encombrée de limon.
Le Commandant fait savoir que

toute circulation est interdite jus-
qu'à nouvel ordre. Nous perdons
ceux jours & attendre que le soi sè-

Une oasis.
8 et 9 nov—La piste longe puis

penétre un moment dans le territoi-
Te marocain pour aboutir à Figuig.
“Cette oasis perd son eau, nous dit
l'Administrateur, les datiers séchant,
la misère s'étend un peu plus
tous les ans”. Les rues de l'a-
glomération ne sont que d'étroits
vunels encombrés d'exc:cments. Une
odeur infecte soulève le coeur, des
nuages de mouches to: bill ‘nt

autour du visage. On ne peut rien
imaginer de plus écoeurant que ces
ruelles de Figuig. Des enfants nous
suivent et je remarque leurs visages
blémes, leurs poitrines enfoncées,
leurs yeux chassieux. Pauvres en-
fants qui croissent dans des bouges
sans airi Notre guide nous affirme
qu’en été la ville n’est qu’un fumier
en ébullition. O charité étienne !
que de malheureux t'attendent!
L'orage d’AIn Sefra est descendue

dans le sud et a emprunté la vallée
de l’'Oued Saoura que nous suivrons
longtemps. Colomb-Béchard est en-
core humide de sa douche.- C'est
une ville militaire, bondée de caser-
nes, aux rues tirées au cordeau. Mais
depuis la conquête du Sud maro-
cain, l’armée émigre pour prendre
de nouveaux quartiers en direction
de la Maurétanie. Le commerce
souffre de ces départs; les commer-
çants, pour la plupart Espagnols,
offrent des paquets de bougies à l'é-
glise pour arrêter cet exode. L’autel
de la vierge est particulièrement en-
combré. Le P. Cannac, curé de l'en-
droit, en a pour des années à brûler
des bougies.

Le chameau vaincu!
10-11-12 novembre.
Ie bon Frère Oswald s’est fait

la main et tient le volant à le per-
fection. L& route est bonne, nous
roulons sur de la caillasse b une;
coincés par les pneus, les cailloux
giclent à droite et à gauche ou
viennent cogner en dessqus. De ci
de 14, des chameaux regardent hé-
bétés et vaincus!.,, A notre suite
une traînée épaisse de poussière que
le vent, toujours rageur dans ces
contrées, enlève rapidement.
La tornade a sévi dans toute la

vallée que nous traversons. Beau-
coup de maisons construite en boue
séchée, se sont écroulées; et l’oued,
grossi démesurément, a emporté
toutes les cultures de l'oasis de Ta-
ghit. C’est la ruine et la disette pour
longtemps.

Le “simoun”..
A l'approche de Béni-Abbès, le

ciel se voile; la tempête, mais une
tempête sèche cette fois, s'élève mu-
gissante. Nous arrivons chez le Ca-
pitaine dans un tourbillan de sable.
Pour le 11 Novembre, en présence
de la petite garnison, je célèbre la
messe dans la chapelle de la Frater-
nité du Père de Foucauld. Le re-
cueillement de tous est intehse,
mais la tempête ne s'est pes calmée,
bien au contraire. Faute de porte,
un courant d’air abominable éteint
les cierges tous les deux minutes,
fait tournoyer un nuage de poussiè-
re et menace d'emporter les hosties
placées sur le corporal. Durant la
journée la violence du vent redou-
ble encore et atteint certainement
plus de 100 km. à l'heure. Un lin-
ceul de sable recouvre toute l’oasis,
le ciel est opaque, la nature entière
est plongée dans une demi-obscurité
d'éclipse et semble écrasée par cette
atmosphère lourde de plusieurs
tonnes de sable. Nous restons terrés
toute la journée, portes et volets
fermés; la poussière jaune entre
partout; on respire du sabie, on
mange et on boit du sable.

La piste du désert
13 et 15 novembre.
La tempête s’est calmée durant la

nuit aussi vite qu'elle s'était éle-
vée. A trois heures du matin, nous
sommes debout pour célébrer la
Sainte Messe dans la chambre qui
domine l’oasis, L'étape sera longue.
T1 s’agit de partir à bonne heure.
Toute la population est plongée

Hg 2

 

 

 

   

 

Les pouitions se font de plus en plus nib, Figuig, Colomb-Béchard, Beni-
Abbès. La bagatelle de 500 bons (300
milles) kylomètres qui ne l'effraient
nullement. Encore un de ces braves '
dont l'abnégation est trop ignorée.

La tornade au désert |
Le tonnerre gronde dans la mon-

tagne; serait-ce un bombardement,
un tir de barrage? L'orage sort su-
bitement du massif, coupe les cimes
en deux, lance dans toutes les direc-
tions ses foudres et leur fracas.
Brutalement gréle et pluie s’abattent
sur la vallée; en une heure les gor-
ges, à sec depuis des mols, déver-
sent des trombes d'eau dans un tourbillon d'écume; loued coule :

Diane...

| yeux les plus doux, les plus câlins, .

jet qui Iaissent paraitre sans voile |

son admiration pour Raymond.

D'après celui-ci, miss Barnett est

une honnête fille, mais la mère est

naît peu le passé. Queis conseils

donnera-t-eile à sa fllle ?... Il se-

rait tentant de l’inciter à conquérir

une riche proie comme celle-là.

C'est à quoi je pensais hier, alors

qu'étant entré dans l'atelier, j'ai

trouvé la jolie Dinah en train de

poser, tandis que le chaperon dor-

mait paisiblement... Il se trouve-

rait bien des gens pour juger que

ces séances en tête à tête sont pas-

sablement compromettantes pour la

jeune personne. Mais c'est peut-être

ce que cherche la mère ?

ond parait trouver miss

Dinaïf fort agréable, et j'ai remar-

qué plus d’une fois qu’il la considé-

| difficile, avec une nature comme la
sienne, de savoir s'il en est épris.

“En tout cas, il ne témoigne pas

à ma pauvre Adeline autre chose

qu'une bonne affection de cousin.

Ja crois qu’il faut renoncer à notre

rêve... Et je regrette maintenant

mond... A le voir chaque jour, aile

devient de plus en plus amoureuse 
rait avec complaisance. Mais il est

rares et ce sont ceux qui possèdent
force, santé et énergie qui auront

‘la préférence.
Ces qualités, toute personne
faible, nerveuse et déprimée
pourra les obtenir facilement
en employantl'Elixir Tonique
du Dr Montier—un reconsti~ LE
tuant énergique éprouvé, dé- SAN
lickus ot facile A digérer. (2

Ne conatipe pas

ElixirTonique

“Montier

  

   

   

  

   

 

  

TROIS-RIVIERES. — Le 14
juillet dernier, à 4 heures de
l'après-midi, l'armée nationa-
liste entrait victoriensement à
Villaréal, où se conservait Je
tombeau de sainl Pascal Bay-
lon, l’humble et glorieux frère
mineur. Nous savions que
l'église avait été incendiée par
les “rouges” et l’on pensait que
Is chasse avait disparu dans
les flammes. Et voici qu’un
franciscain, le R. P. Bernardin
Rupert, qui fut lui-même pro-
videntiellement sauvé en de-
meurant caché “pendant sept
mois” au fond d'une obscure
citerne, nous apporte des nou-
velles rassurantes de la précieu
se relique. De sa lettre du 21
juillet 1938, nous extrayons les
passages suivants:

“Le jour mônie de leur en-
trée dans la ville, le 13 aout
1936, les hordes révalutionnai-
res mirent le feu à l’église, Les
flammes dévoraient les retz-
bles, les autels et tous les ob-
jets d'art conservés dans l'édi-
fice. ‘Bien que l'intention des
“rouges” fût évidemment de
détruire le corps de saint Pas-
cal aucun n’osalt toucher au
reliquaire. Un de ces malheu-
reux pourtant se décida à y
porter une main sacrilège et à
le jeter au feu. C’est alors pré-
cisément que le ssint manifes-
ta sa puissance.

“A peine, en effet, la relique
était-elle profanée qu'un épaisse
fumée aveugla les assistants qui,
persuadés que le feu achèverait
son oeuvre, abandonnèrent l'église
transformée en brasier ardent.
“Or, un de ces hommes, poursui-

vi par le remords, réussit à se sai-
sir des reliques, épargnées par les
flammes et demcurées Intactes; il
les enferma dans un sac et les ca-
cha dans sa salle de bains.
“Mais voilà que le saint, dési-

rant que son corps fût placé dans
un endroit plus convenable, fit en-
tendre, durant la nuit, de ces
coups mystérieux, annonclateurs
d'événements importants, et dont
la liturgie franciscaine (hymne de
Iaudes de l'office du saintff, a en-
registré l'existence au cours des
siècles:
Custo beati corporis
Auditur arca pulsibus
Lenis sonate in prosperis
Rebus, tonare in tristibus,
Dans la châsse qui garde son

corps sacré, on entend des
coups merveilleux; légers dans
les événements heureux, ils re-
tentissent commie un bruit de
tonnerre dans les événements
malheureux.
“Frappés de terreur, les habi-

tants de la maison placèrent les
reliques dans une armoire où elles
échappèrent durant plusieurs mois
aux investigations des “rouges”.
soupçonnant leur compagnon
d'avoir sauvé le corps du saint:
aucun deux n'eut l'idée d'ouvrir
l'armoire qui contenait le précieux
trésor.

“Toutefois, daus la crainte que

CT

dans le sommeil pendant que nous
descendons la falaise pour prendre
la piste. Seuls les multitudes de
chiens troublent le silence. Quel-
ques-unes de ces bêtes ont telle-
ment hurlé toute la nuit qu’elles en
sont aphones. Elles essaient encore
en ouvrant leur gueule, mais aucun
cri ne sort.
Les grands phares éclairent mal

sur ces pistes larges de plusieurs
dizaines de mètres, insuffisamment
jalonnées et couvertes de cailloux
d’un brun sombre. S'égarer serait
fatal et plusieurs fois, nous nous
arrétons pour rechercher les tas
de plerres qui servent de bornes.
Peu à peu le jour paraît et le soleil
monte lentement dans un ciel lilas
qui tourne ensuite au vert et rose,
derrière les grandes dunes qui émer-
gent à l’est.
Bientôt la piste grimpe dans une

masse de roches de quartz noir dont
les cristaux étincellent, puis elle re-
descend à pic dans l'immense plai-
ne. C'en est fait de la montagne;
pendant plus de deux miVe kylomè-
tres, jusqu’au Niger, nous ne ren-
contrerons plus en fait de hauteurs
que quelques dunes,
Vers midi, un peloton de chas-

seurs nous croise. Il surveille la pis-
te. Nous longons la Maurétanie, le
seul endroit où un rezzou pourrait
s'égarer encore.

(fin la semaine prochaine)
Léon HUNTZIGER

des Pères Blancs
Le Scolasticat des Pères Blancs

est à Eastview, Ontario. 

Lecorps de S. Pascal Baylon,
religieux franciscain, est |
miraculeusement sauvé

Le R. P. B. Rupert raconte comment la précieuse
relique fuf présemvée desesflammes, en Espagne.

les reliques ne fussent, à la fin, dé-
couvertes, on les transporta, le 23
novembre, dans le même sac, chez
M. Pascal Amorcs Vicent, sculp-
teur; elles demeurèrent cachées là
la veille de la prise de Téruel, où
des coups caractéristiques annon-
cérent la victoire «es nationalistes.
“Le 25 avril, l'aviation de Franco

bombardait la ville, causant quel-
ques dégats. Dans la crainte
qu’une bombe ne vint à éclater
dans sa maison, le gardien du
Saint lui demanda de faire con-
naître s'il fallait transporter les
reliques en un lieu plus sûr. Le
Saint ayant répondu affirmative-
ment par les coups habituels, les
ossements furens renfermés dans
plusieurs petites culsses et enfouies
dans un champ, vcisin de la ville.

‘’Quelques jours après, au cours
d'un nouveau bombardement, un
éclat d’obus tombait & l'endroit
précis d'où les reliques avaient été
retirées,
Les ossements restérent enterrés

pendant trois mois. et, au milieu
de juillet dernier, après l'ocupation
de la ville par les nationalistes, ils
furent placés dans la sacristie de
l'église principale de Villaréal; la
reconnaissance con fut faite par
l'évêque auxiliaire de Tortosa, en
présence des autorités de la ville
et de la Province.”

NOTES BIOGRAPHIQUES
C'est au beau jour de la Pente-

côte, 6 mai 1540, que naquit à Tor-
re Hermosa, en Espagne, saint
Pascal Baylon, {rére convers de
l'Ordre Franciscain. Durant toute
sa vie, il se fit remarquer par une
dévotion ardente envers la sainte
Eucharistie, dévotion que Dieu ré-
compensa magnifiquement par
d'innombrables miracles durant sa
vie et après sa mort, survenue au
jour de la Pentecôte, 17 mai 1592.
En 1618, le Pape Paul V le béa-

tifla; le pape Alexandre VIII, en
1690, lui accorda les honneurs de
la canonisation.
Par la lettre apostolique “Pro-

videntissimus Deus” du 28 novem-
bre 1897, le pape léon XIII pro-
clama T'humble frère convers
franciscain de Viliaréai. PATRON
SPECIAL DES CONGRES ET
DES ASSOCIATIONS EUCHA-
RISTIQUES. Voici un extrait de
cette lettre:
“Parmi les saints dont la piété à

l'égard de l’eucharistile a paru se
manifester avec une ferveur plus
ardente, PASCAL BAYLON tlent
le premier rang. Doué d'un goût
très profond pour les choses céles-
tes, après avoir passé sa jeunesse à
la garde du troupeau, 1! embrassa
une vie plus sévère dans l'Ordre
des Frères Mineurs de la stricte
observance, et par la contempla-
tion habituelle de l'auguste myslè-
re, Ü parvint à une commaissanoce
plus parfaite Je ce Sacrement
d'amour. Cet homimne, dépourvu de
notions et d'aptitudes littéraires
devint capable de cConner les Té-
ponses sur les dogmes les plus dif-
ficiles et d'écrire rême des livres

de piété. Il professa ouvertement
en face des hérétiques la vérité de
l'Eucharistie, ce qui lui attira de
graves persécutions. Emule du
matyr Tharcisius, il fut menacé
plusieurs fois de la mort. Enfin,
I'affectueuse ardeur de sa piété
parut se prolonger au-delà de sa
vie mortelle. On dit, en effet, que
pendant son service funèbre, éten-
du dans son cercueil, Pascal ouvrit
deux fois les yeux, au moment des
deux élévations.”
COUPS MYSTERIEUX

DE SAINT PASCAL
Nous empruntons les notes sui-

vantes au volumo du P. Marie
Mansuy sur sain: Pascal Baylon.
“Parmi les diférents genres de

prodiges opérés par notre bienheu-
reux, il en est un qui l'a rendu
surtout célèbre entre les saints.
Nous voulons parler du miracle des
“coups de saint Pascal”. Dès l'an-

née 1606. alors qu’on commençait
en cour de Rome à traiter la cause
du serviteur de Dieu, on entendit!
souvent des coups qui émanaient |
de sa chasse. Tantdt c'étalent des
coups légers et discrets; tantôt des
coups tellement violents qu'on eût

‘dit que le sépulcre allait se briser;
tantôt ils étâient lents ou précipi-

 

"MANGEZ DE TOUT. SANS CRAINTE'

tés, réguliers ou taccadées, contd-,
nus ou se faisan: entendre par in!
tervalles et avec des intonations
diverses; à certains jours c'était
comme Une douce hermonie: à
d'autres 11 semblait qu'on enten-
dait un coup de tonnerre ou une

détonation effravante.
“Les religieux ne tardèrent pas à

constater que les coups retentis-
sants annonçaient des événements
fAcheux, des malheurs publics
tandis que les coups légers ou har-
monjeux présageaient des événe-
ments heureux ou faisaient pres-
sentir que les graces sollicitées par
l'intervession du saint allaient être
obtenues.

“C’est ainsi que l'Espagne put
connaître à l'avance les succès ou
les revers de ses armes, dans les
guerres qu'elle soutenait à cette
époque.
“Cette merveille extraordinaire

des coups miraculeux ne se con-
fina pas au sanctuaire de Villaréal.
Il plut au Seigneur de communi-
quer aux reliques et aux images de
son serviteur le pouvoir de faire

entendre, elles aussi, les coups mi-
raculeux.

“C'est aussi maintes fois, et par
des témoins nombreux et irrécu-
sables que ces faits ont êté cons-
tatés, dans des localités très éloi-
gnées l'une de l'autre, aussi bien
en Espagne que dans le reste de
l'Europe, dans l'ancien monde
comme dans le nouveau monde...
De nos jours encore, 1l avertit ses
dévots serviteurs de l'approche de
leur trépas, par le moyen de ses
coups mystérieux.”

UN BON POINT!

Quelques regrettables manifesta-
tions brutales s'étant produites lors
des matches de football, on déplo-
Tait que le sport n'adoucisse pas les
moeurs... C'était un mauvais point

pour le sport. Les semaines, com-
me les jours, se suivent et ne se res-
semblent pas. On apprend, en ef-
fet, que Mlle Rina Serra, cham-

la mort de son flancé, vient de pren-
dre le voile. Allons, la culture cor-
porelle ne nuit pas aux aspirations
sentimentales ni à celles de l'âme.
Un bon point pour le sport!

snc:

Les annonces vous disent
où et comment acheter.  pionne d'athlétisme. désespérée par 8.

  

Jamais invoquée en vain
Le fait suivant date de quelques

semaines à peine. Un missionnaire
prédicateur nous l'adresse pour

l'édification de nas lecteurs.
Au cours de leurs retraites pa-

roissiales, les Missionnaires Oblats
ont l'habitude de faire dire les trois
derniers Ave du chapelet, à l'exer-
cice du soir, pour le premier de Ia
paroisse qui doit peratire devant
Dieu.
Une retraite fut préchée dernière-

ment dans une paroisse rurale de
la province de Québec. Un culti-
vateur qui n'avait pas assisté à la
messe depuis plus de six ans, n'en
voulut pas suivre les exercices com-
me il fallait s’y attendre.
I était, faut-il le dire, le scans

dale de sa famille et de sa paroisse,
Vint le temps de battre le grain,

Le pauvre malheureux fut pris dans
un engrenage et broyé mortelle-
ment.
Malgré son inconduite, il avait

toujours tenu à porter sur lui la
médaille miraculeuse de la Sainte
Vierge.
Le prêtre fut mandé vitement à

son chevet. Le moribond avait re-
pris connaissance et acceptait vo-

lontiers de faire sa confession, et
de recevoir les derniers sacrements,

Il rendit l'âme peu après dans les
meilleures sentiments de repentir.
La Sainte Viergs accordait à cet
enfant prodigue la grâce d’une bon-
ne rort.
Les paroissiens furent vivement

émus. Ils attribuèrent s& conversion
au fait qu'on avait trouvé sur lui
la médallle miraculeyse et surtout
aux trois Ave récités chaque soir
durant la retraite.
Reconnaissez, chers lecteurs, l'ace

tion maternelle de Celle qu'on n'ine
voque Jamais en vain. .

OM.1,

 

SEVERITE
Le peintre anglais Sergent était

la bonté même. Toutefois il avait la
dent cruelle pour les mauvaises toi-

Un jour, dans une ex tion qui
tenait ses assises à Londres. on at-
tira son attention sur un tableau dés
pourvu de toute qualité et qui re=
présentait des fruits. 1
—C'est une nature morte,

quelqu'un.
ns ce cas, répliqua ‘Sergent

puisau,elle est morte on devrait
ien se hâter de l'ensevelir définiti=

vement.

 

PREMIERS
SECOURS

aux victimes du rhume
Use lilusterations vons
pour vous soulager de façen merveilleuse-

ment rapide

1, Pour ealmer douleur
et malaise et rédnire Is A
fièvre prendre 3 eompri-
més d'Aspirine — boite JP

péteraubout aA ! - =

4 À
7

de 3 heures,

2. 81 rhume vous
a mis Ma gorge au
vif, briser et faire
dissoudre 8 eompri-
més d'Aspirine ns
te 1-8 d'un verra
d'eau . . . ne garga-
riser,

SN soin de bien avoir
l’Aspirine. En un clin d’oeil
vous vous sentirez mieux

La méthode simple illustrée ci-dessus sou-
lage souvent do façon merveilleusement
rapide Je malaise et le mai de gorge qui
accompagnent les rhumes.

. Esgayes cela, Puis—voyer votre médeein.
FI vous dira probablement de continuer
TAspirine parce qu'elle agit si vite pout
soulager les malaises d'un zhumé. Et pour
réduire Je fièvre.

Cette méthode simpis forte de l'autori-
té scientifique, a largement supplanté
l'usage de remèdes forts pour soulager les
symptômes du rhume. C'est peut-être la

In plusméthode la plus facile,
jamais encors découverte.

Exigez la marque

ASPIRIN
Bille est déposée

efficace 
 

disent quoi faire |.

LE VERDICT
DU JURY

 

l'Efrange Affaire de
"LA CHAMBRE No 906"

suite de lu 7ème page

....c0upable I" Dans l'esprit de ble
des lecteurs et pour plusieurs juris
éminents, ce fut là un verdict tr
étrange et trés injuste, mais 11 fut quan
même maintenu par ia division d'appel
Ae la Cour Suprême du New-York.

Moralement, Bd. Perry n'était
coupable. I eut, il est vrai, l’impru
dence d'entrer dans une taverne
famée et de botre avec un étranger.
Mais le Jeune homme n'avait pes l'in4
tention de démerter et ce sont les mad
chinations des détectives qui causérentt
véritablement sa chute.

L'étude du dossier de cette affaire r
vèle que l'agence de détectives. en ver
tu d'un arrangement avec la capitan
du navire-école, devait recevoir 450, pou:
les démerteurs ot $25. pour les traînards
Tout matelot en retard de 24 heures ou
plus est un tralnard et, en retara d
plus de dix jours, il devient déeertenr,

Il est évident pour le lecteur que
l'agence pouvait mettre Ia main sur ui
trainard le garder au-delà de di
jours, oyrecevait 850. Et c'est àc
métier peu recommandable que se Ii
vrait l'agence.

Techniquement, Ed. Perry était désera

-

   
  

teur et la cour le traite tel, doar,
tant tout sentiment et te sym
thie. .

C'est une affaire aûthentique. Po
obtenir de plus amples renseignemen

Il une enveloppe affran-
n,an,reporter Judiciaire"

aux soins de ce journal

 

Le semaine prochaine : «

L'Etrange Affaire de
L'INSTITUTEUR SPANK"

Ne la manques pas. Buivez-ls
les jours dans os journal, s-

 

jours, la route de la Provence.”

M. de Sarilhe fut interrompu à

cet endroit de sa lettre, par l'entrée

d'une jeune fille, petite et brune,

 

pas d'agrément ... Elle vint jusqu'à

| ut et se pencha pour l'embrasser..

—Cher papa, Raymond voudrait

nous emmener à l'Opéra, ce soir,

—Hum !... je ne sais... Mieux

vaudrait nous coucher tranquille-

ment...

—Oh! papal...

Il hocha la tête, partagé entre ie

désir le complaire à sa filie et le

souci qui le tourmentait à son su-

jet... Puis fl songea, en jetant un

coup d'oeil sur le visage un peu

pall, un peu amaigri depuis quel-

ques jours:

“Allons, ce soir encore !... Et, de-

main, je parlerai du départ.”

Or, il arriva qu’en sortant de

l'Opéra, Adeline tomba sur le trot-

toir rendu glissant par un peu de

verglas, et se foula la cheville... TI

fallait compter une quinzaine de
jours avant qu’elle pût faire le
voyage. M. de Sarilhe se résigna
en soupirant, tandis que Mion qui, ‘

 
d'avoir amené ma fille, surtout d'a- ‘elle aussi, avait ses vues sur la! vraiment bien joile !
voir acceptd l'hospitalité de Ray- cousine de son maîvre, songeait avec pas fait revenir sur ta prévention

satisfaction:

“Allons, Monsieur s'avisera peut-

jolie, très jolie, avec les, ralt. Aussi, très probablement, al-mieux que toutes ces coquettes et
lons-nous reprendre, dans quelques ces rien du tout qui lui font des

mines.” ”

Mais Raymond, s'il témoignait à

sa cousine une affectueuse sollici-

“tude, continuait de rester indiffé-

une ancienne actrice dont on con- dont le fin visage mat ne manquait rent à son charme vif et brillant de
fille du Midi... Il travaillait fer-

attendait ce moment avec quelque

impatience, et accueillait la jeune

fille avec une sorte d'élan assez rare

chez lui... Elle, les yeux brillants

de joie, laissait voir en toute sa

physionomie l'allégresse amoureuse

qui la dominait. Ils échangeaient

quelques propos À bâtons rompus,

pendant la pose; mais, ensuite, ils

causaient plus longuement, tandis

que Dinah faisait honneur aux pâ-

tisseries et au vig de Frontignan qui

absorbalent toute l'attention de miss

Boyton. dés qu’elle se trouvait éveil-

lée.

Un après-midi, Martellier, qui était

venu voir son ami, dit, en considé-

rant ia Diané pour laquelle Ray-

mond lui demandait son avis:

—Elie me parait très bien... Ce

sers, je crois, une oeuvre digne de

ton talent... Cette petite Dinah est

Ne t'a-t-eile

 
ocntre les blondes, Faligny ? ’

Raymond eut un léger mouve-
de cet être séduisant. qui jouit d'un être tout de méme, en la voyant un ment d'épeules.
si grand prestige partout où 1! pa-peu plus longtemps, qu'elle vaut|

2£

 

 cher. Il y a de fort jolies brunes,

dont je ne puis supporter le type...

Out, miss Barnett est charmante...

et ie ne fais aucune difficulté pour

reconnaître qu’elle me piait assez.

—Ah ! ah !... Et elle, la belle pe-

tite, est plus que férue de toi. A

, cette soirée d'Opéra où tu étais avec

!

|

 

.;me à sa Diane et, sur sa demande, ta cousine, il y a une dizaine de

Dinah venait poser chaque jour. Il | jours elle ne te quittait pas des

yeux, au point de s'afficher, vral-
ment !

Raymona risposta, avec quelque

contrariété:

—~Tu exagéres, mon ami!...

—Non pas, On pas !... Enfin, si

elle a ia chance de te plajre!...

"Mais, c’est égal, à ta place, je me

méfierais de la belle-mère, qui m'a

paru être une fine moche. Vois-

tu qu’elle vienne te faire des his-

tolres au sujet de cette jeune per-
aonne, qu'elle-méme surait machia-

véliquement jetée entre tes bras ?

Ne crains rien, je saurais lui

répondre. D'ailleurs, je n'ai pas

pour miss Dinah les sentiments que

tu me prêtes, mon cher ami,

Mais, dis-moi, que m'as-tu raconté,

l'autre jour? Songerais-tu, vrai-

ment, à retourner en Nouvelle-Gui-

née ?

Martellier soupira.

~Mon bon, ce royaume de Klidji

est pour moi une hantise! Tant

que je n'aurai pas lait tous mes ef-

forts pour ls déccuvrir, je serai tel

—Je n'ai pas de prévention, 1mon qu'un malheureux poisson hors ds Bur ce, je in'ssquive, car je suis at-

l'eau... C'est plus fort que moi,

vois-tu! Je suis explorateur dans

l'âme ... jusqu'à la folie, presque | |

Raymond se mit à rire, en lui

frappant amicalement sur l'épaule,

—Une folie qui a rendu grand

service à ton pays... Et alors, te

donnerait-on une mission ?

—Non pas. Il me faudrait faire ce

voyage avec mes propres moyens...

Or, comme ceux-ci ae réduisent à

bien peu de chose, je viens te rap-

peler l'offre que tu m'as faite...

—Et que je maintiens toujours.

Dis-moi quelle somme t'est néces-

saire; je préviendrai mon banquier

qui te la remettra.

Martellier lui saisit les mains et

les serra chaleureusement.

—Merci, merci mille mois ! Tu es

le meilleur des amis !... Ah! st tu’
voulais m'accompagner, ma félicité
serait compiète !

—Eh ! j'en serais acses tenté !

Peut-être, si je n'avais pas mis en‘
train cette Diane...

—Laisse-là en plan, parbleu! Tu

la reprendras au retour.

-—Ce serait peu poli pour miss

Barnett.

—Alors, si tu veux, je t'attendral

 

libre ?
—Oui, tvès probablement.

—En ce cas, la chose est conve-

nue. Il me faut bien, d'ailleurs, ce

temps pour organiser notre voyage.
 

lon

tendu au ministère des Colonies

On veut me demander des précie

sions sur mon rapport. Au fond,

mon ami, si cela ne te gêne pas trop

de débourser une assez grosse some,

me, j'aime bien mieux être quitte

pour l'instant de mission officielle

et me trouver libre comme l'air —

surtout en te compagnie !

—Cela ne me gêne pas du tout
rassure-toi. Je suis très heureux de.

pouvoir te rendre ce aervice, mon.

bon Martellier.

Quand son ami eut disparu, Raye

mond alluma une cigarette et s'ase

sit machinalement sur le divan de
RP]

vieux brocart. Ii regardait le visage.

de Diane, déjà achevé, et songeait:
“Oui, elle est bien, cette petite

Dinah .

nale... ‘un peu chatle, partois.,,

Mais Je la crois d'une nature sine

cère et très sensible, trés vibrante...

.! Momme le dit Martellier, elle est

amoureuse de moi, je ne puis faire

autrement que de m'en apercevois

Mais les séances de pose vont fle

nir... et elle aura ensuite peu d'oce
casions de ms rencontrer... d’aue

| tant plus que je ne les feral pas nate

tre, car il ne me conviendrait pan

Voyons, dans deux mois, seras-tu ; d'encourager des illusions chez cette
Jeune fille qui, après toit, me pae
rait digne de respect.”

(à suivre)
——mmeprete

Les annonces vous disend
et comment acheter.

  

. fine, gracieuse, pas bas,
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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de la région.

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et la région.

 

PAGE QUATRE

A LA SOURCE DU MAL

Les trois grandes causes premières de la tuberculose—N’est-
ce pas à elles qu’il faudrait d’abord s’attaquer pour gué-

rir le mal et en empêcher le retour. — Il faut améliorer
les conditions générales de la vie du peuple.

La campagne provinciale contre la tuberculose aura pro-
voqué des études et une publicité du plus haut intérêt. Des
études et une publicité fructueuses aussi pourvu que nous

nous en inspirions dans nos moyens d'action contre le fléau
de la peste blanche. Autrement, nous pourrons soulager le
mal, le pallier, mais non pas le réduire au minimum absolu-
ment inévitable.

C’est ainsi que dans un article qu’a publié récemment le

“Devoir”, le R. P. M.-V. Masson, O.P., va jusqu’au fond du

problème de la tuberculose.

phie devant les microbes” et il indique les causes qu’on

trouve à la source même du terrible mal, qui nous fauche

tant de vies dans la province de Québec et qui en menace
constamment tant d’autres.

L’auteur professe donc que la tuberculose origine du

taudis, de l’alimentation insuffisante ou mauvaise et du
surmenage.

Pour que l’homme soit el se maintienne en bon état

de santé, il lui faut de l’air, du soleil, une nourriture saine et
une somme raisonnable de repos. Autrement, son organis-

me s'affaiblit. D'où la nécessité pour lui d’habiter un loge-

ment salubre à tous points de vue, où l’espace, l’aération et

l’éclairage naturel ne fassenL pas défaut. Il doit aussi avoir

les ressources qui lui permettent de se procurer les bons et

solides aliments dont il a besoin. I] ne doit pas non plus se
livrer à un travail excesif, non plus que pratiquer le sport

dans un mesure exagérée, ou se livrer à quelque excès que
ce soit.

Voilà un enseignement que confirment parfaitement la

religion et la simple raison humaine. Mais, voilà, la con-

duite des inidivdus aussi bien que celle des gouvernants est
loin d’être toujours d’accord avec la logique de l’esprit. Bien

des gens se laisseront aller et préféreront, comme question
de fait, se donner à toutes sortes de divertissements, au point

. d’en faire pour ainsi dire le but de leur existence, plutôt que
“ de se modérer. Ils aimeront mieux s’entasser dans des logis

- étroits et obscurs, afin de ne pas se priver de plaisirs et de

satisfactions dispendieuses. Il en sera de même pour la quan-
tité raisonnable et la qualité des aliments.

D'autre part, les gouvernements vont consacrer de fortes

sommes à combattre la tuberculose, en campagnes d’éduca-

tion, de propagande, en constructions de vastes sanatoriums

et préventoriums, mais ils ne s’attaqueront pas à la racine
même du mal. Ils n’entreprendront pratiquement rien pour

faire disparaître les taudis, éduquer le peuple, le prémunir

et l’amener à éviter les abus.

Ce qu’ils font aura des résultats, mais des résultats par-
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Chics modèles à manches lon-

gues. Laine de très belle qualité,

en teintes: rouge, rouille et bleue

marine, Grandeurs 14 à 20 ans.

Rég. $1.59. Spécial.
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L’article s’intitule “La philoso- |

be

E DROIT
— CALENDRIER —

FETE DU JOUR

DIMANCHE, 29 JANVIER, 1939 — 29e jour de l'année
Lever du soleil, 7.24 — Lever de la lune, 11.34
Coucher du soleil, 5.00 — Coucher de la lune, 1.34

Soeurs de la Sainte-Famille, archevéché, 28, 29, 30 janvier

4e dimanche avrés I'Epiphanie. — S. Francois de Sales.

HULL, SAMEDI 28 JANVIER, 1939

  

Programme d'ouverture du
Manège de Salaberry

SAMEDI, LE 28 JANVIER 1939
3 h. 25 p.m—Le Régiment se forme en ligne dans la

salle d’exercices. (Grande tenue).
3 h. 30 p.m—Arrivée de Son Excellence Lord Tweeds-

muir, gouverneur général du Canada.
Réception par les Lt.-Col. W. F. Hadley,
V.D., et F. J. G. Garneau, ED.

Salut royal par le Régiment de Hull.

Inspection de l’Unité par Son Excellence.

Adresse de bienvenue à Son Excellence
Lord Tweedsmuir, par le major (Rév.)
Léo Gratton, O.M.I, auménier du Régi-

ment.
Réception de Son Excellence au mess des
officiers.

    

 

  

 

tiels et temporaires seulement. Ce sera à recommencer plus
tard. Nous avons eu dans Québec,il y a une trentaine d’an-

nées, une vaste campagne antituberculeuse. Elle a certes

fait du bien. N’empêche qu’il faut aujourd’hui la reprendre.

Aussi bien, avec la crise qui sévit, le succes reste-t-il

plus risqué. Les conditions générales d’existence des classes
populaires sont devenues plus difficiles, précaires et péniblps

qu’autrefois. C’est dans un récent rapport du Bureau inter-

national du Travail qu’on pouvait lire que ces conditions |
sont, pour les trois-quarts de la population du globe, inférieu-

res à ce qu’elles devraient être à notre époque de civilisation.

C’est à l’amélioration de cet état de choses que nous de-

vrions travailler. Notre production peut aller jusqu’à un ni-

veau indéfini. Le fait est qu’il y a surproduction. Les con-

sommateurs sont là, plusieurs parmi eux attendant qu’on
leur fournisse les moyens de se procurer les produits essen-

tiels qui leur manquent. Nous avons des milliers et des mil-

liers de chômeurs qui ne demanderaient pas mieux que d'être

employés à des oeuvres utiles. On ne leur sert qu’un maigre
pitance, pourvoyeuse des taudis, de l'alimentation insuffi-
sante ou de qualité douteuse, de dégénérescence physique et

de démoralisation, toutes choses éminemment propices à la

tuberculose.

Les ressources naturelles et même financières, dans leur
ensemble, ne nous faisant pas défaut, quand en viendrons-

nous à un régime social où tous seront assurés de pouvoir
vivre convenablement, où les autorités procéderont à une 
;restauration appuyée sur des fondements sûrs et solides, où

la richesse sera répartie équitablement, au lieu de rester

; concentrée entre les mains de quelques-uns, qui asservissent |
“et affament relativement la masse?

Henri LESSARD

 

 VOIR AUTRES ANNONCES DE HULL PAGES 5 T6

Valeurs Nouvelles! Economies Plus Grandes !
Pour les deux derniers jours de notre grande Vente Carnaval — Lisez attentivement cette annonce. Personne ne sera

désappointé. — Nos réductions sont réelles.—Des centaines de spéciaux non annoncés seront offerts à chaque heure
du jour. — Prenez-en note. — Deux jours seulement — Lundi et Mardi.

Notes historiques sur le
“Régiment”

Suite de la 5ème page

ciens Combattants canadiens à Vi-
my et aux Champs de bataille
d’Europe.

 

 

Les sergents majors qui se sont
succédés au Régiment sont les sui-
vants:

S.M.R. Louis-Georges Séguin,
(1921-1931) ;

S.M.R. Maurice Doran,
(1931 a ....).

Nos sergents ont largement con-
tribué aux succés sociaux, sportifs
et militaires du Régiment depuis sa
fondation.

Dès ses débuts l'Unité tint à avoir
une fanfare bien organisée. M. H.
Heyendal fut le premier directeur en  
 

Excellence
MUIR, qui présidera cet après-

son

midi à l'inauguration du manè-
ge militaire Salaberry.

1914. Plus tard la Fanfare de la
Cité de Hull est devenue la Fanfare
du Régiment. MM. Art; Durocher,
Ch.-Aug. Laroche ont, tour à tour,
dirigé la fanfare. Elle est présente-
ment sous la direction de M. Hur-
tubise. Elle comprend plus de qua-
rante musiciens. Le Régiment a
également son Corps de Clairons et
Tambours, qui compte quarante
membres. Ces deux corps musicaux
rehaussent de leurs notes gaies,
toute la vie régimentaire. Plusieurs
concerts public ont été donnés.

| Ceux présentés à la salle Notre-
.|Dameet au théâtre Laurier ont ob-
tenu des succès particulièrement
appréciés.

 
| Dans l'impossibilité de relater ici
toutes les activités du Régiment,
mentionnons seulement que l'Unité
à annuellement pris part au Camp
d'été pour les régiments du district.
Le régiment a fréquemment orga-

officier commandant du Régiment nisé des voyages à l'extérieur pour
de Hull, dont le manège sera le tout le régiment. Ces sorties ont
théâtre, cet après-midi, d’une | toujours été très populaires chez nos
grandiose cérémonie d’inaugura- soldats. C’est ainsi que le Régiment
tion. a été officiellement reçu par le

 
Le Lieutenant Colonel LAROSE,

 

TWEED ET PLAID
Coton de 36 pouces de largeur, dans

de jolis mélanges de couleurs pour

robes de dames, fil- 1 5

lettes, ete. Valeurs

COTON A DRAPS

jusqu’à 39c. Lundi

Non blanchi, 81 pouces de largeur, employé pour25

qu’à 1240,

et mardi, la verge…

draps, couvre-matelas, couvrepieds brodés et di-

vers autres utilités. Valeurs jusqu’à 39c. Vente

Carnaval. La verge

 

CRAVATES GRATIS
Avec chaque achat d’une belle

Chemise pour Hommes
Broadcloth de fantaisie avec collet at-
taché, fusé ou avec boutons. Encolu-
“es 13% à 16%. Tres

spécial avec une jo-
lie cravate Elégantes robes

Styles pour

Lundi, chacune,

Serviettes de Ratine
Sur fond blanc avec jolies rayures de

couleurs assorties. Dimen- ;

sion 15 x 30. Valeur jus- £
Vente Carna- 8

val. Chacune …………. \

ROBES
Valeurs jusqu’à 3.95

mé, pour dames et jeunes filles—
toutes

Tailles 14 à 20. Quantité limitée.

 

Soie Rayon Tokio
Soie habutaï et satin, 27 et 36 pouces.

Recherché pour doublure, dessus de

bureau, sous - vête- 1 5

ments. Valeurs jus-
qu’à 39c. Vente Car-

he { naval, Ia verge

BALANCE DES CREPES UNIS OU IMPRIMES
36 pouces de largeur, jolis dessins floraux sur @ se)

fond pâle ou foncé, pour robes de rue, costumes BR

ensembles, blouses, garnitures, etc. Valeur jus-

qu'à 98c. Vente Carnaval. La verge

A

 

Gants de Laine
POUR HOMMES

Gants en laine de fantaisie ou unis.
Toutes les nuances et pointures. Va-
leur réelle de
$1.25. Lund!

et mardi.

La paire .

occasions. Canoe

de crêpe impri-

Chemises de Travail
POUR HOMMES

Chemises en imitation de flanelle de
belle qualité. Coupe ample. Enco-
lures 14 a 171%. Va-
leur réelle de 98c.
Lundi et mardi,

chacune

ui”

FEY

 

SALOPETTES POUR HOMMES
Salopettes en duck pesant, nouveau bleu —

avec bavette et bretelles.
Tailles 34 à 46. Extra

spécial, lundi et mardi. / 5 C
La paire

TABLES A 5c
Comprenant bas courts, bas golf, gants,
collets, fleurs, broches à tricoter, bas de
cachemire pour enfants. Valeurs jusqu'à
25c. Lundi et mardi,
seulement

enfants,

et mardi, seulement  

TABLES À 10c
Fleurs, parures de cou, bas pour dames et

ants de laine, écharpes pour da-
mes. Valeurs jusqu'à 39c, Lundi

TABLES À 15c
Gants de laine, écharpes, sacoches pour
dames et enfants, bas pour dames et en-
fants, bas de cachemire blanc pour 15
enfants. Valeurs Jusqu'à 59c [of10c    

65ième et le 85ième de Montréal,

 
:besoins. Au début il dut se loger au
|No 84, rue Principale, dans une
|maison qui est maintenant dispa-

Lord TWEEDS-

 

48:|

Température: BEAU, PLUS DOUX

par le Royal 22ième de Québec, par
le Toronto Scottish et le Queen's
Own de Toronto. Chaque année,
le Régiment a eu les exercices spiri- |
tuels et la parade d'église. Les ac-
tivités  ilitaires ont été naturelle-
ment les plus importantes de tou-
tes. L'entrainement, faute d’espace
nécessaire, ne s'est fait que durant
la belle saison. L'inspection an-
nuelle par les autorités militaire de
Kingston, a démontré les grands
progrès sans cesse accomplis par
l'Unité. Les cours militaires ont été
fidèlement suivis par les officiers,
et les sous-officiers qui ont tous été
désireux de se qualifier selon leur
rang respectif. De temps en temps,
et plus spécialement à l'occasion de
l’armistice, des diners ou banquets
réunissent tous les membres du Ré-
giment à la mêm: table. Les mem-
bres de l'Unité forment une véri-
table famille et tous sont unis par
les liens de l'amitié la plus fran- :
che et la plus sincère. |

 
La bonne entente règne chez

nous, et malgré l'exiguité des lo-
caux que nous avions, nos Quar-
tiers-Généraux ont été un véritable
“Home” où tous étaient heureux de
se rencontrer pour fraterniser et
vivre la vie militaire.

Les quartiers-généraux du Régi-
ment n'ont jamais répondu à ses

rue. En 1922, le Régiment prenait

 

 
  

 

 

Le député ALPHONSE FOURNIER,
grâce à qui la ville de Hull est
maintenant dotée du magnifique
manège militaire qui fait sa fier- |
té.

| vables.

 
 

L'Hon, Ian MACKENZIE, ministre
de la Défense Nationale, qui est,
avec M. Fournier, responsable de

la construction du manège Sala-
berry.

possession des Quartiers situés au
No. 29, ruc Principale, qu'il a défi-
nitivement quitté le 19 décembre
1938 pour le manège actuel. Mal-
gré l'exiguité de ses appartements,
le régiment a su grandir et se dé-
velopper sans cesse. Dès le règne
du Lt.-Col. Rod. Girard, en 1923,
des démarches furent faites pour
I'obtention de Quartiers plus con-
venables. On poursuivit ce travail
d'année en année. Grâce à la per-
sévérance du Régiment et avec la
collaboration des Associations loca-
les, ainsi que des autorités civiles,
religieuses, politiques et militaires
les premiers subsides pour le ma-
nège de Salaberry furent votés cn
Chambre, le 18 février 1937, à la
suite d’un éloquent discours pro-
noncé par M .Alphonse Fournier,
député de Hull à Ottawa. Le 21
juillet 1938 avait lieu la cérémonie
de pose et de la bénédiction de la
pierre angulaire. Mtre Alphonse
Fournier, C.R.. le Lt.-Col. LaRose,
ED. Officier-Comm, du Régiment,
et le major (rév) L. Gratton,
O.M.I.. aumônier du Régiment, doi-
vent être mentionnés comme étant
les principaux apôtres du manège
actuel. qui fait à juste titre l'hon-
neur non seulement du Régiment,
mais de la Cité de Hull. Avec le
nouveau manège, le Régiment com-
mence une vie nouvelle qui sera
une période de développement in-
tense et de progrès encore plus sen-
sibles. L'historique complet du Ré-
giment sera prochainement publié
et constituera l’une des plus belles
pages militaires de notre Milice ca-
nadienne,

POUR DAMES

à Lot de blouses désassorties. En

de crêpe ou soie. Patrons de cou-

eurs gaies, imprimé et uni ou

ec pois. Elles sont toutes la-

Grandeurs 14 à 20. Va-
‘eur réelle, 98c.

8. v. p.—Pas de commandes par la poste, — Pas de C.O.D.
pas de commandes par téléphone.


